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ÉTANG DE LA GRUÈRE La baignade est déconseillée à cause de cyanobactéries. 

«Un enfant qui boit la tasse 
risquerait d’en mourir»
JÉRÔME BERNHARD 

Des cyanobactéries potentiel-
lement dangereuses ont pris 
leurs quartiers dans l’étang de la 
Gruère. Du moins, c’est l’avis du 
centre nature des Cerlatez, char-
gé de surveiller cet espace natu-
rel. Relayée par une dame qui 
désirait s’y baigner, l’informa-
tion s’est diffusée assez rapide-
ment dans les Franches-Monta-
gnes par courriels alarmistes 
interposés. Le phénomène n’est 
certes pas nouveau. Mais le pro-
blème, semble-t-il, c’est que, par 
définition, il est récurrent. «Cela 
fait la cinquième année que nous 
signalons la chose aux autorités», 
confirme François Boinay, le di-
recteur du centre nature. 

C’est lui-même qui a décon-
seillé à cette dame de se baigner 
dans l’étendue d’eau, lui indi-
quant d’opter pour la piscine. 
Des panneaux placés aux abords 
de l’étang avertissent du risque. 

Selon les constats sur le ter-
rain, François Boinay et son 
équipe affirment que la situa-
tion a tendance à s’aggraver. «Il y 
a de plus en plus de surfaces verdâ-
tres, comme si on avait jeté du sirop 
à la menthe dans l’eau.» 

Les causes 
Ces cyanobactéries, justement, 

il en existe plusieurs sortes, dont 
la toxicité diffère. Pour vulgari-
ser à l’extrême, il y en a des bon-
nes, qui aident à produire de 
l’oxygène, et d’autres plus néfastes 
pour la santé. Des prélèvements 
ont été effectués l’an passé par 
l’Office cantonal de l’environne-
ment (lire ci-contre), mais rien 
d’anormal n’a été relevé. 

François Boinay n’y va pas par 
quatre chemins: «Un enfant qui 
boit la tasse à certains endroits 
risquerait d’en mourir. Aux bords 
de la Loue (réd: en France voi-
sine), des animaux avaient été 
retrouvés morts après avoir ingé-
ré ces bactéries.» D’où provien-
nent-elles? «Elles sont issues de 
la décomposition d’une pollu-
tion. Autrement dit, lorsque l’on 

constate leur présence, c’est déjà 
trop tard.» 

Pollution de quelle nature? Ça, 
le centre nature aimerait bien le 
savoir. La proximité avec des ex-
ploitations agricoles, des mai-
sons d’habitation et la route 
brouille les pistes. «C’est peut-
être un de ces facteurs ou plusieurs 
combinés qui en sont la cause. 
Pour le savoir, il faudrait instaurer 
un suivi, sur une saison. Nous 
étions volontaires pour effectuer ce 
travail, mais les autorités ne nous 
appuient pas. Seuls, nous n’en 
avons pas les moyens», déplore 
François Boinay. 

Pour le directeur, ce suivi doit 
nécessairement être régulier, 
car ces cyanobactéries sont, 
pour ainsi dire, sournoises. «El-
les peuvent apparaître et disparaî-
tre assez rapidement, dès qu’elles 
ont fait leur boulot.» Leur appari-
tion dépend aussi fortement de 
la chaleur ambiante et du carac-
tère stagnant de l’étendue d’eau, 
explique Louis Roulet, de l’Of-
fice de l’environnement. 

Satanée canicule! �

A certains endroits, les eaux de l’étang de la Gruère ne sont pas toujours d’un bleu éclatant. RICHARD LEUENBERGER

Malgré les constats du centre nature des Cerlatez, le canton 
n’envisage pas de relancer une campagne contre ces cyanobacté-
ries potentiellement dangereuses pour la santé des baigneurs. 
Car, pour l’Office de l’environnement, l’intérêt premier de l’étang 
de la Gruère n’est pas ses possibilités de baignade, mais bien les 
caractéristiques de son biotope, comme le rappelle Louis Roulet, 
collaborateur dans le domaine nature. «Le confort des baigneurs 
n’est pas notre priorité. Notre mission est de préserver ce milieu natu-
rel, ses batraciens, sa faune invertébrée, sa végétation...» 

Les prélèvements effectués l’an passé sur le site n’ont révélé 
aucune anomalie. «A aucun moment, nous n’avons constaté de 
valeurs inquiétantes, que ce soit au niveau de l’azote ou du phos-
phore, pour une masse d’eau comme celle-ci», reprend Louis 
Roulet. Il ajoute que la météo actuelle favorise la réapparition 
de ces organismes, surtout dans une eau stagnante. «On peut 
qualifier ce phénomène de naturel.» En tout cas, les analyses ne 
permettent pour l’heure pas à l’Office de l’environnement de 
confirmer la présence d’une pollution. 

Pour ce qui est des risques sanitaires représentés par ces cyano-
bactéries, la cheffe du Service de la consommation et des affai-
res vétérinaires insiste sur le fait que faire trempette dans l’étang 
de la Gruère est clairement déconseillé. Des panneaux l’indi-
quent. «Si, malgré tout, les gens se baignent, c’est à leurs risques et 
périls», dit Anne Ceppi. Dans l’histoire, «il existe bien des cas de 
morts humaines dues à des cyanobactéries», mais la Gruère, rap-
pelle-t-elle, ne peut pas devenir «une piscine chlorée». �

«Phénomène naturel»

S’appliquer en cours peut ap-
porter de bonnes notes, mais 
aussi des récompenses diver-
ses, et même de l’argent. Pour 
son excellent travail, le jeune 
apprenti micromécanicien de 
Villeret, Léo Gigon, est reparti 
de Bellach (SO), samedi 
13 juin, plus riche de 
300 francs. A cette gratifica-
tion pécuniaire s’ajoute surtout 
l’étiquette de meilleur polymé-
canicien romand et un rang 
entre la 10e et la 20e place au 
niveau national. 

Le gratin de la mécanique 
«Pour le CV, c’est super», dé-

clare le jeune homme de 17 ans, 
rencontré chez lui, avec un en-
thousiasme mesuré. «Terminer 
premier Romand prouve qu’on 

n’est pas si mauvais en mécani-
que...», rigole-t-il finalement. 

Etudiant de deuxième année 
en section industrie du Centre 
de formation professionnelle 
Berne francophone (Ceff) de 
Saint-Imier, le jeune apprenti 
avait été sélectionné par son 
professeur de micromécanique, 
en compagnie de deux autres 
élèves, pour représenter l’éta-
blissement imérien au Tool-
Champions 2015. 

Organisé par l’entreprise soleu-
roise Fraisa SA, le concours re-
groupe depuis bientôt 30 ans la 
fine fleur des micromécaniciens, 
mécaniciens de production et 
polymécaniciens du pays. «Les 
écoles techniques sont représentées, 
mais tous les apprentis peuvent en 
fait participer au concours.» Tous, 

cela signifie environ 1200 jeunes 
en deuxième et troisième années 
de formation, selon la catégorie: 

usinage CNC (3e) ou usinage 
classique (2e), le «dada» de Léo 
Gigon. 

Mais reléguer un gros millier 
d’apprentis derrière lui et n’être 
devancé que par 10 ou 20 jeunes 
travailleurs n’était pas son objec-
tif pour autant. «C’est un beau di-
plôme», convient-il en désignant 
le papier posé devant lui, sur la 
table à manger. «Mais je ne 
m’étais pas spécialement entraîné 
pour cela», avoue-t-il. Pour ce 
travail de 4h15, réalisé dans le ca-
dre de son cours, le but était 
avant tout de réaliser la 
meilleure pièce imposée possi-
ble. Mission accomplie, puisqu’il 
est le seul, parmi ses 20 camara-
des de classe, à avoir obtenu une 
note suffisante à cet exercice. 

Passions venues du père 
Habile de ses mains, Léo Gi-

gon est un grand bricoleur 

depuis son enfance. «Mon 
père possède quelques motos 
depuis longtemps et nous par-
tions souvent à l’usine pour fa-
briquer quelques pièces. Cela 
m’a toujours plu.» Mécanicien 
de précision dans son entre-
prise de Cormoret, Alain Gi-
gon a ainsi transmis ses deux 
virus à son fils: la mécanique 
et les bécanes. 

Si la mécanique s’est imposée 
comme une évidence pour lui, 
son avenir n’est pas encore gravé 
dans le marbre. Après ses études 
au Ceff, il hésite entre travailler 
pour son paternel, puis lui suc-
céder, ou continuer à se former 
dans une école d’ingénieurs. 
«Mais plutôt en horlogerie», hé-
site-il. Il lui reste deux ans pour se 
décider. � DAN STEINER

Malgré sa distinction, Léo Gigon garde les pieds sur terre. BIST-S. GERBER

SOLEURE L’apprenti Léo Gigon remporte une très belle distinction au concours national des mécaniciens. 

Le meilleur jeune polymécanicien romand vient de Villeret

VOTE COMMUNALISTE 

Pétition pour Moutier durant 
la Fête du peuple jurassien 

A moins de deux ans du vote 
communaliste, et du choix de 
l’appartenance cantonale de 
Moutier, la 68e Fête du peuple 
jurassien revêtira une impor-
tance accrue pour le MAJ, les 12 
et 13 septembre prochain à Delé-
mont. Dans la perspective du 
scrutin prévu le 18 juin 2017, le 
Mouvement autonomiste en-
tend mobiliser les Jurassiennes 
et Jurassiens du nord. Il a annon-
cé hier qu’il lancera une pétition 
populaire «pour Moutier». 

«Ce témoignage de fraternité, 
tel que nous l’appelons de nos 
vœux, ne peut se concevoir que 
dans la plus grande cohésion 
cantonale, raison pour laquelle 
nous avons convié les partis poli-
tiques à y prendre leur part», 

écrit le secrétaire général du 
mouvement, Pierre-André 
Comte. 

Lors de la prochaine Fête du 
peuple, le MAJ évoquera égale-
ment le bicentenaire du congrès 
de Vienne ou «l’injuste annexion 
du Jura au canton de Berne», sou-
ligne Pierre-André Comte. 

A côté des discours politiques, 
la manifestation donnera, 
comme toujours, une large place 
à la culture. Au programme: le 
traditionnel festival d’artistes de 
rue dans la cour du château et 
ses environs, des concerts de 
Kiki Crétin, de la fanfare de 
Montsevelier, des fanfares ré-
unies de Courtemaîche, de l’or-
chestre No Limit ou encore de 
Vincent Vallat. � RÉD

JURA 

L’art repart 
en vadrouille

Une exposition collective et iti-
nérante sillonnera les Franches-
Montagnes ces prochains mois. 
Créé en 2012 par une amicale 
réunissant dix peintres ama-
teurs de la région, le concept de 
«L’art en vadrouille» repart pour 
un nouveau périple d’une an-
née. Sa première étape: la rési-
dence l’Emeraude, aux Breu-
leux. Vernissage ce soir à 19h. 

L’expo y restera jusqu’à fin sep-
tembre. Puis déménagera à la 
Clinique Le Noirmont (octobre-
décembre), au Centre de loisirs à 
Saignelégier (janvier-mars), 
pour se terminer à Maison-
Rouge, aux Bois (avril-juin). Le 
bénéfice de la vente de tableaux 
ira aux Cartons du cœur. � JBE

BELLELAY 

 La 
société de promotion de la 
commune de Saicourt organise 
demain à Bellelay sa Fête des 
cerises, qu’elle organise depuis 
2012, date à laquelle le Tour de 
France a fait son passage dans 
la région. Dès 11h, la commune 
de Saicourt et le HC Le Fuet-
Bellelay invitent la population 
à l’inauguration de la place 
Jean-Fell, en remerciement du 
temps qu’il a consacré au sport 
et à la jeunesse depuis plus de 
60 ans. Dès 9h, vente de 
cerises, marché forain, tir à 
l’arc, cantine, animation 
musicale. 

TRAMELAN 

 Le Centre de 
formation continue en 
horlogerie du CIP à Tramelan 
fête ses vingt ans aujourd’hui 
en ouvrant ses portes au public, 
avec partie officielle à 10h30. 
Plus de vingt stands présentent 
les facettes des métiers 
horlogers, de 10h30 à 17h. En 
point fort, des conférences sur 
des sujets d’actualité: la lutte 
contre les contrefaçons (11h) et 
la révolution industrielle du 
System51 (15h).

MÉMENTO

LAJOUX 

Ça déménage 
Les ayants droit de Lajoux ont dit 
oui jeudi soir en assemblée aux 
comptes 2014 de la commune. Ils 
bouclent sur un déficit de 210 000 
fr, pour un total de charges de 
3,2 millions. Les citoyens ont aussi 
accepté le déménagement du 
bureau communal, actuellement 
à la Maison des Oeuvres. � RÉD
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